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Cinquante-deux Allemands qu'on'sôtipço1. :
naît être espions ont été chassés du territoire
francais.
Le fameuxcollier ot le diadèma "dé lu

mants et d'émerudos qui appartenaient à Ja
roine Hortense ont été donnés à ‘la; pilncesse

   

Les foux de forts qui dévastaieut “déj“depuis
quelques jours plusieurs comtés du Michigan,
déjà très éprouvés par une longue” oëcheresse,
ont enfin été éleints par une pluie toirenticile,

AR CIS OL
A l’occasion du soixante-dix-huitième auni-

versaire de l'indépendauco mexicaine, une
statue du président Juarez à été inaugurée à
Paxo de) Norte ; la‘ localité à été éluvée au
raug de ville ct sonnom à été changé cu celui
de Juarez, à :

 

L'empereur Guilimune à entreprisde fairs
disparaître le français et de le romplaces par
d'ulemand comme langue de l’art culinaire.
Les journuux de Paris fout obsorver sur ua
ton surcastiquo qu’il faudru pour cola augœeu
ter de beauconples proportions du incuue

L'embranchement du Canada Atlantique, à
Ja Chuudière, est en opération. Près de 100
chars out circuld sur cotto uouveile partie de
la ligne, hier, et cc nombre nie peut qu’aug-
uenter, quand on songe À l’énorme quantité
tie fro qui attend la locomotion «lu côté de
Hull.

Les quatre nnarchistes de Chicago, J. Hro-
nek, Frank Capek, BR, Sevis et F. Chieboun,
aveurés d'avoir formé le compint d'assassiner,
à l'aide d- ta dynamite, les juges Guay et
Grinu«ll et l'inspecteur de police Bonfield,ont
été traduits devant le juge Tuthill et leur pro-
cès à été difiuitivement fixe au mois d'octu-
bre prochain.

 

 

Tlier Ie steamer “Ottes”” qui fait le servic
entre la côte du Labrador et Québec est arrive
dans le port ayaut & son Lord cinq famille
venant duLabrador, Ces malheureux fuient
Ja fiznine qui les menano depuis quelques an.
nées. Quelques-uns d'entre eux ont été obli-
tés de vendre tout co qui leur restait, afin de
payor leur passage ; d’autres encore n’ont pu
1ayer leur possage ct ont été montés gratuite-
sent. On nous informe que d'ici à ln clbtur
de la navigation d’autres familles quitteron
pour toujours les côtes iniospitaliè:es du Le.
sador,

Son Touneur le juge Wurtele a rendu jus.
ment dans la carse de la compagnie du che.
min de fer de Pontie ot Pacifique contre !
corpotation du comté de Poutiac. Le comt-
de l'ontioc avait zouserit $100,000 de débon-
tures on favour de la compagnie. du chemin,
mais il rofuse maintenant de les payer parc
qu'elles n'ont pus été signées parle préfet, M
V'oupore, qui é1a t ca exercice lorsque le règl»
went votant ces SIV0,000 n° êté adop'é, mair.
par un prént elu subsiquemment à ln démis-
sion de M. l'uupore. Le comté prôétoudai
dans sa defense que lu démission dounie pa
M. l'ouj ore n’était pas sdrieusn et qu'on con
téquence l'élection de sun successeur. M. M:
Nally, ne valuit in. Son Ionneur le juy
Wurtele a renvoyé ses pritentions et con
daminé le comté de l’ontiac À payer le:
£100,000. :

 

Lo dernier bulletin officiel de ln fièvre jar
ne, à Jacksonville, signale D2 nouveaux cn
et 7 décis ; mais où dit que, lorsqu’il'n ë
publié, on n'avait jus encorr reçu les mpypior
de tons les médecins inspecteurs, Uno dép
che annonce gue six cas se sont produits
Gainesville purimi tes homnus de In milics qn
ont été envoyés récemment à Fornandina pou
réprimer les émentes provoquées par la gies
des débardenrs. Les habitants de Gainesvill
ont commencé k s'enfuir et il à fallu établi
Uts cor lon sanitaire autour de la ville. D'autr-
part, les nouvelles de MacClenney sont tou
Jours atisoi mauvaises, Cependant des méde
cing, des infirmiers et des secours de tout
sorte ¥ chil êté expédiés,

les pragies sinemants que fuit ainsi depuis
quelques temps l'épidétnie cu Florisle, et sur-
tout son ap«ition & Decatur (Alabama) ot a
Mendersoùville (Canline du Noid} parmi le
Fugitifs des räglaus inlectées, qui se gont dis
simcnes Vu peu partotil, causent maintenant

nue véritable, panique dans la plupart des
Etats du Sud, Ainsi le chefdu service d'hy-
giène de l'Etat du l'exag, on no sait encore à
quel propos, avant établi une quarmntain
contre les voyageurs venant de ln Nouvelle
Orleans, le bruit n'est nussitôt réepaudu que
Popidéude s'était déclarée duns cette deruidre
ville.

“ Les autorités de là Nouvelle-Orléans ont
immédistement protesté, déclamut hantemen -
qu’il n’y asat pas le moindre cas de fièvre
jaune dans la ville . Ja quarantaine à été leve.
mais l'effet n’en à (a3 moins été déplorable.
Ou nvuit dit nvasi qu'un relugië de Decatr
tvait été pris de la fièvre jauneà Wildwood
près de Chattanoogn, Tenne see; unc enqubt
‘officielle à meme ote ouverte h cet égard -

*

l'on à constate que in nouvelle était inexaci
Toutelvis, le sinnger de lu propagation de |

fidvie jaune par les fugitifs de Floride n'ex
que trop reel, et les municipalités de plusieur
villes, celle de l’ailadelplie entro autres, ont
adress de vives protestations db cot éganl av
chef du service féderal d'hygitue à Washing-
ton.
 

Le supplice d'unao prétondue soreldre

On vient d'apprendre do la façon lu plus
positive qne les Prdens Mojnves, établis sur
Jes Lords de Ja riviere Colordo, dans le comté
de San Bernardino, Californie, ont publique.
ment brûlé vive une jeune ludienno qu'ils
sonpçonnaient de su livrer ie la sorcellerie. : |
… 11 puitqu’une épidomie de fièvre typhot.
de séviésait depuis doux mois dans la, tribu.
Les Indiens, frappés do consternation, onu

: d’ubord sacrifié Jonrs chiens’ pour apaiser La
,

“

h

colère du Graud-Père ; maiscomme l'épidémie
non coutinuaitpas moins 4 so propager, Un
grand couscil a été convoqué. Tous les guors
tiers de ln tribu se sont réunis autour du mé-

… decin, Colui-el faisait. bouillir deshérbes, dons
<wno grande -marniite;- eb-loisquo' lebreuvage

; (qu'ilpréparait masi à été achevé, on a appor-
tô doux pigeons, un mâle et uno femelle.

bo Quelques gouttes do l’étrango breuvage ont

  
“été versées dans ln gorge de chacun fe
goons, qui ont été-enau to lichés, Le: mble

“Resturvolé 5 nuls lafomele n toutnoyéiquel.

 

…eU.OFte sur le gazon,

 

PE Eau 5 #5
ques “fustants’en Vals; pe eis est qampace

] . Cols oltil,
lidevait y avoir ane sorcière dans Ja

tribu,
“etque colts survive était Le cause de l’épidé-
me. el

Après avoir exécuté une danse nail kes
- guerriers sont aliés. che:cher formes=
eurs filles ; len ont placées en et Les

ent
fuit défiler pris de l'endroit où était tombée
“lapigeonuo. T-ut à coup, une jeune Indien.
.inede dig-buit aus, fille d'un chef mommé
«Cresco, ayant aperyu le pigssone morte, n'eut
baisséo pour J ramasser. Mais aussitôt le
-médecin de la tribu 6 anisi Le jeune fille et l’a
attachée À uni poteau. Kn vain l‘Indienne
fuisait-alle appel à seeparents, ceux-ci n'au-
talentjantais osé intervenir. Un bûcher a
ôté construit autour.de le prisonnière et cette
infortunee a été brâlés à petit feu jusqu'à 6e
qu'elle aiété complétement réduite es oùn-
res. OC
 

Mtugulierdec a.

Un bien singulierduela en Jioy «eh
% Kanses City. M. Dauiel Ge
priétaire du Graudy Block Métal et .
chaud de chevaux de ses hôtes, M. Jems
Douahoe, se sout querellés àla ite, d'une
prtic do cartes et île allaientosbat dors
qu'un autre marchand de ehoveux-estinter.
venu et leur à conseillé de règier leur diffi.
reud par un duel à coupe de tite,comeles
taureaux. Cette étrange proposition ‘aété
acceptée aussitôt avec empressement de per
et d'autre. On estallé dans le rue ;: Lesdoux
sulversaires éut été places à trente pieds de
distance ct, au sigual donné ils se sont
précipités l’un sur l'autre tôtes baissées.
Je choc des deux tétes 6 dti; 'éffiéme-ton,
si violent, qu'un palicoman qui, ee, trouvait
près de là l'a entendu et cat arrivé au pas de
course Au moment même où Jes -doux adver.
ssires se heurtuiont pour la seconde fois, Les
eumbattants ont été arrêtés ot conduite au
poste; tous dnx avaient lo tête ensanglantée
et M. Cartw.ight avait méme uno légère frac
Lake: aan ere,

in .“:. INCENDIE. _
 

Denx personnes périnnont dune le
Sammes

. D + 

Comme novs l’avous annonve fifer coir, de. :
-Tsonnen Ont péri dans les flummes low
incendie qui n eu lieu chez M. Despocas bat

s prés-midi vers 4.15 heures. ‘ ’
Les morta sont : 1'un des frères at; 1a’ belle

tère de M. Despocas, marchand de pièces
otechniques (pour len feux d'artifice) i qui oe
cupsit Je bloc où le fen s'est déclaré.
* Le jeune hommeétait gé de Zé ans ot Mm:
hiloméne Meunier, veuve de M. La Dumas,

Is belle-mère de M, Denpocas, avait atteint .
uarante-cinq ans.1 ge de

n so demande comment un tel malheur à 1s
pu arriver en pleine ville de Montréal peudant
-e jour. Voici comment on explique la abose :

feu a pris dausles pièces pyrotschui ues
et eu un rien de temps tout lebâtiment étaic
*n flammes. M. Chs. Dupuis employé ehes
s1M. Coutlée Frère, voisins, était au derni:r
étage chez ses patrons quand l’explosion’a en
lieu ; en entendantl'effraction des planche:s

ry

pondénes/pour de jeter aans les bras do-
rée des ministres fédéraux. :. , À i
Nous. espérons que, main‘cnant av PSUX étaientchargés. dans chaque ville
soins, lea ouvriers libéraux vout quvrin OU daus chaque paroissede laconfection

les yeux, éi, tant. est qu'aucun d'eux’ des listes électorales. +
spit fait ‘illusion ‘sur ‘la”vulèur politiqu |, Ils s'étaicät acquittés de cetto fons-
d'én hommé'qui est appuyé parlaAli tion à la satisfaction” générale; et de
weveleMondeev Ini Pressojiles trop lait, qui peutmieux: connsitre ‘los: foc

ruauz-tories les pl--s fa wtiques de:l;  teurs d’unc-paroisse quo les membres. de
ville] 18 0 ua 2 aL soncorel municipal. a sé
->M5 Lepine; joué la comédie jus ir Jobn A. Macdonald a pensé qu’en
qu'au Len “3 ‘ 3 sréant une nouvelle classe do fonction-
LA Lenomination: à deux heures, it naire à la dévotiun du gouveracmiént et

nous déclarsté que l'uzieuiblée dé la su en: luiconflant Ia réduction’ des’ liste-
leCavallo H'était pas sou us:ewblée «. éléctorales, il aurait plus de facilité pour
qu'il ‘d'élaié pas'iñvite:+ filsifier foslistes'et pour faireintroduir
Au début del'assemblée, il se cacha: le plus grand nombre possible des parti-

dans lu foule affectant l'indifférene , vansdu ‘gouvernement, .
maisàunmomentdonné, "un éuisiir C'est pourquoiil à eréé des officier:
de M! Chéplesu!venait le'prévéñir qu'i réviseurs investis duns chaque comté du
“éieUnips dé se montrer ct i} faisai ‘Iroit exhorbitant d'admettre ou d’ex-
‘Bonentréeau bras ‘des tros pendard  Clureles électeurs,
“et des trois ‘traîtresdoot 30,0U0 cun .- Naturellement, ces officiers réviseurs

diens out proclamé la déchéance sur le sont payés aux frais du trésor public,
Champ de Mars, le 22 novembre 1885. Orizinairement les officiers réviseur.

vs iËtes vous convaineus mainteaant. devaient être choisis parmi les juges.
ouvricrs libéraux du rôle ridicule ‘que C'étuit consacrer une iwmixtion dé
vous alliez jouer entre les mains de M, plorable de lu justice dans les affaires
Lépine et de son chef M. Chapleau ? politiques,

Les conservateurs veulent vous fair Mais à de rares exceptions près, les-tirer:ics marrons du feu. juges ont rofu:é la besogne qu'on vou-
Vous no vous y luisserez pas prendre, lit leur confi rf; et d'ail.eur- cette besn-

ne n'u Été offerte qu'à ceux des juges
sur lesquels le gouvernement croyait
pouvoir co:npter,
Eu réulité ce sont des avocats sans

causes, des partisans fanatiques, de:
agents électoraux du parti tory qui ont
été désignés dans presque tous les comté-
pour manipuier les listes électorales et
pour disposer du droit de vote au plus

  

DEUX ASSEMBLEES

.,, Les deux candidats avaient leur as
. semblée hier au soir, M. Lépine à 1
“ ealle‘Cavallo, M. Poirier su wurehé S:
Jacqnes,

M. Lépine avait avec lui la clique
des traitres, ; ;

grand profit des candidats peudards.M. Poirier avait des patriotes, ; A fe usDansl'unele fla fla ct le tambour, dJusais le cynisme politique ue s'était
Dans l'autre la discussion sérieuse étalé d’une façon aussi auducicuse, ;

des affaires publiques. ; Par le vote de l'acte de franchise
L'assemblée de la sulle Cavallo étai: élvetorale, SirJohn et sou gouvernement

. Dombreuse, composée en majeure parti 9 Sot déclarés en guerre avec tous le»de libéraux venus pour entendre M. conseils municipaux du Dominiou.

Chapleauet se convaincre une fois d. Ts ont déclaré Jes conscils municipaux
plus du vide et de l’inanité que cache. incapables et indignes de remplir plu-
une éloquence quelquefois brillante, On longtemps une mission de probité et de
@ eu la preuve de ce que nous avan- confiancequ’ils avaient accompliejusque-
gous en constatant que lorsque M. là sans donuer lieu à l'ombre d'uve pro-
Chapleau fivit de parler les trois testation.
uartde l'assembléesont partiset seul: Duns toute l’étendue du Dominion,
vieille garde bleue, Contracteurs ut les conseils nunicipaux ont vivementfats

employés publics, est restée pour enteu- ressonti cet outraze.
“’’êre la flo des'discours,: ; ‘Sir Jon A. Macdonald les a déclaré:

‘Notreassemblée su ‘marché St Jaz- suspects. Il a établi qu'il ne voulait pas
ques était nombreuse égalementet com- avoir affaire À eux et il a remplacé ce-
posée de solides patriotes, d'amis dé- inandataires élus du peuple par des
voués, de braves cœurs. Ce n'était pas funetionuaires appointés et salariés par

+

qui cédaient A ls force de la pondreen.feu 11Une claque qui donnait là le signal, c'é- ui.
est descendu immédiatement, etce monsieur;
dit que chose étonnante, déjà une épaisse fu.
mée sortait des fenêtres des inagasius
cas, Coutlée et Turcotte.

Le constable MacMabon s'estconduit en
-orave ct il aurait probablement sauvé la
jauvre femme n’eût été la malsdresse d'un
homme qui l'a retardée. MacMahon avait -
eutendu dire qu’il y avait quelqu'un dans le
haut de la maison ; il passe au ‘Salon do
l'Aurore‘’ et quand il vient pour monter sur ,
le toit, au moyen d'une échelle qui n'est pas
fixe, il veut mettre échelle lai-méme et eu-
lever la porte qui ferme l'ouverture qui est
dans le toit ; mais cet étranger que Mme
Arcand, qui habite l'hôtel, n'a. pas pu où n'a
pes voulu nommer, cet étranger à dit au *
conatable : laiamsez-moi donc mettre l'échelle <.
Je suis plun habitué qne vous. Lo

Finalement, MacMahon lui avrache "échelle
et en la poussant fait sauter le porte et en un
instant il allait sur le toit : mais il était trop
tard : on a trouvé Mme Meunier, tout près
du châsais fermé de la cuisive où elle se teunit
ordinairement. Mais l'explosion a eu lieu si
vite, que la fumée l'a étoulfée avaut qu'elle
ne put onvrir ls. fenêtre qui donuvit sur le
toit voisin. Cette femme iufortuneeétait at-
taquée de paralysie et ne marchait qu'avec
peine. ie
Quant au jeune homme, comme 11 était lai.-

Mer et se levait de grand nati, ilse repounit
Je jour et dormait au moment dusiistre,

Les familles de MM. Coutléeet ‘l'urcotte se
sont enfuics en toute hâte de lour jusison' ‘ob
ils étouffaient dans la fuinée.  Si'o'eût été’ la
nuit toutes ces personnes auraient ‘été suif>--
quées. M. Nicolas Tedeschy, tatledr ches'M.
Coutlée à sauvé den flamimes une petite fille'
de 2 aus appartenant à ses maîtres. Les dum.
-mages causis chez MM. Coutlée c'élèvent à 5
ou 6 mille piastres. lls ont des -‘assursuces
pour un moutant de $3,500, mo !
MM. Turcotte et compagnie ont éprouvé

des dommages à peu près egeux. |Les muar-
chandises, couvertes trop tard, ont été inon-
dées par les jots d'eau laucée par le brigade
du feu. ; ; ,

Les pompiers ’ont-été entravésduns l-urs
travauxpar le bouleversement qu'on fait dax
ls rue Notre-Dame. MM. Turcotte out des as
purauces pour §6,000, Ce co

Le bloc lui-même appartientà lasuccession
Larue quiéprouve des pertes pour unedizaine
de mille piastres couvertes pa: les asouraticus.

La femme a. été trouvée touix.cniçinée et
horriblement brûlés, les chaire sont en lam.
beaux et l’un de res talons & été dé) ouillé’ de
sa peau eula tirant de la chambres © C7 ©

14 visage est comme un chiirbon; Ia eheve- -
ture cst prosque toto con-ervèé parée qu'est
vtalt 10revers Late up! Wjot plus” de
wre Lejenny won ue cas ell oilsWide,
vus Groit {juil est uibLt'sulques, pi

LA COMLDIEEST FINIE

Enfin,
oir, °°": , …, .
M. Lépine a 6to presents hier au pou

ple de Moutréal par sos trois patron
Sir Hector Langevin, Sir A. P. Caron,
et l'hou, J. À. Chapleau.

Ceor onldve toute de doute,
M.Lépiuo ostsorti deaafeintoindé-

nous savous à quoi nousen t--

Despo- -

7Lanouvelle loi

fait dufon da eœur que ça partait, =Non content d'attenter aux plus gi
aussi, quelle ‘différenée entre lov deux times prérogatives des pouvoirs proviu-
enthotsiaimen, l’un de commande, l'au- ciaux, il a voulu manifester sa hain -
trc'tout spontané. contre le principe le plus élémentaire

Les umis de M. Poirier peuvent êt-e des libertés locales consacrées daus tous
fiers de leur assemblée, ies pays constitutionuels,

Nous n'envions pas aux bleus de M.

|

Maïs ce n'est pas tout.
Lépius le succès de in leur. Cette loi est encore plus indigne par

”

FELL à LL, G sonapplication que par son principe,
ma «à première fois que cette loi a été .

LxcolshrsESDES EMPILTE |uiscen exécution, c'est à dire en 1SSG, .
MENTS FÉDÉRAUX . les dépenses se sont élévées à 400,000

dollars.
Le gouvernement cffrayé de son œu-

vre a renoncé à mottre lu loi en appli-
cation et n'a pas cu le cœur de la reti-
rer, mais il on a suspendu l'application
an 1887 ct 1888.

le résultat de ceci est que l'élection
qui se fait dans Montréal-Est est faite
des listes revisées en 1886.

Orcs listes sont,de par la loi, compo.
sées d’aprds les évaluations de 1885, à

; i appel C'est-à-dire que tous les canadiens de
Udafranchise daproproment, pre Montréal-Kst devenus électeurs depuis

‘ prinelpalétait de défranchiser les légise 1885, c’est-à-dire depuis 3 ans et demi
atures provineialos et les conseils munie sont pratiquement défranchisés,
eipauz. Tous ios ouvriers veaus s'établir à

Jusqu'à cette date, los députés au Moutréal depuis1885. .

‘Parlementfédéralétaient élus confor. Touscoux qui ont acquis le moyen
‘mémeut à le loi électorale de chaque “dese faire qualifier depuis 1885,
province, Tous les jeunes gens arrivés à l'âjo

Toujours fidèle à ees principes do ‘le 2U ans depuis 1885, Lo
centralisation à eutranco, Sir John A, Tousles étrangers devenus citoyens
Macdonald s voulu qu'il y eût pour sinadiens depuis 1885, i
toute la Confédération une loi électoralo Tout ce moude-là est déqualifié par la
édérale © loi de Sir John.

Le prétexte de eotte nouvelle loi était l’ar contre, tousles morts, tous lus
d'unifier dans les différontes provinces absents, tous les disparus,tous los dé-
les.conditions del'électorat. qualifiés depuis 1885 continuentà figu-

Pourquoi cette unification ? ver sur les listes et à tenir la place d’é-

Pourquoi no pas tenir compto daus leclours légitimes.

Si quolque ehose devait éclairer lc-
‘élécteurs de Monttésl-Est aur les cou
déruetces ‘désustreuses des empiète
ments du pouvoir fédéral sur les droit:
des ‘provinees ou des municipalités
c'est à coup eûr lo désarroi dans leque,
sous nous trouvonsparsuite de la dé
plorable loi du eens éloctoral.
Au coûrs de la scssion 1885, SirJohu

A. Macdonéld afait voter, malgré la
résistance acharnée ou héroïque de l'op-

chaque  provinee des différences des Jit cela. pourquoi ? Parco que la loi.

mœurs, des traditions où do la législa. ‘le Sir Johu coûte trop cher,tion Voilà un honnête gouvernement.
C'est lo gouvernement

M. Lépine,
Quel indépendant !
L'acto‘de‘franchise électorale cst in-

digne d’un pouple libre,
l’ourlant trois mois l'opposition libé-

ralen Intté pied à pied, en 1885 contre
cette nudaciouso main mise sur lo droit,

dans du:suffrage. .. : -

‘Colombie Anglaise le suffrago universel. | J'houorable Edward Blako cb aprè-
C'en était fini: de l'unification élec- iui l'honorable M, Laurier ont évlare

: 0 olennellement que s'ils arrivaiont bu
nte-ce caractère .""ivoir, lejromier acte do lourgouver-

exceptionnel qu'elle reconnait selon les uvaldit serait d'abroger cette’lvi néfusto

vinces des conditions d'dloctorat dif

Cetto prétenduo unification n'avait que soutient.
œucune raison d'être,

Mais si mauvais que fût lo prétexto,
*§l s bien fallu s'aporoovoir que o'était un
prétexte menteur.

Eneffet, au coum do la discussion,
SirJohn A,; Macdenald fut amend A
admettre un amendemont qui consiorait

is les provincesmagitimes et dans ln

, . et do rondro aux l’arncmuuts provinciaux
rent, et Quelle u's été votéo par le ct aux. conseils municipaux les droits
Parlement ral que par un pur motif dontle Uuvernement tory les a privés.

alour les prérogatives pro- Que=électeurs s’en souvienuent au
1 ; : Fr :

amoT jesdivets. ’ = ’ : ”

“ov. “-
oT

LANL. As. a SK '

Jusqu'en 1885, les‘ conseils munic--* ‘Ueux'qui veulentquolaprovince reu-
tre dansges droits; ceux qui veuleut res
tituer aux consoils municipaux la con-
fection des listes électorales de chaque
paroisse ; ceux quiveulent micttre fin à
la”grannid des officiers reviseurs.
*Oeuxqui ne’ veulent ‘pas’ permettra

ija’on continue 3 dépeuser $400,000 paz
vn pour falsifier les listes électorales.
-» Ceux qui ue veulent pas être défran-
chisés, .

._ Tousles bons citoyens, tous les Cana.
dieas-Frangais résolus à’défendrel'auto-
nomiè provinciale et les libertés locales,
voteront le 26 septembre prochain con-
tre le gouvernement de Sir John A.
Macdonald, ct ca faveur de A, BE. Poi-
vier, ;

  

LE POINT DE DROIT

, Où sait qu’hier un protât a été signi-
fié contre le bulletin de présentation de
M. Lépine, qui n'est pas dressé ‘confor-
mémentà la loi,

Cette irrégularité aurait pour offet
d'annuler complètoment la mise en can
didature de M. Lépine.

Cette nouvelle a naturellement gêné
beaucoup messieurs les bleus qui a leur
assemblée d'hier au soir cut cherché à
tassurer leurs :umis,
M, Chapleau ue s'est pas contenté

‘a ; Le Ls
d'être ignoraut des faits, il a été inso-
lent.

Voici ce qu'il a dit:

Un inculent de Ja ms ea nomination des
candidats aujourd'hui : les adversaires de M.
Lépine préteudent que son bulletin de pre-
s ntstion est irregulier, ct partant, suffi
pour iuvalider sou clection alvenant son suc-
eed aux polls le jour ds Ja votition. Soyez
saus cralute, C:ux qui ont dit cola sont des
D-Uté avocats sans causes-—et peut-étre aussi

suny effets, Ce que veut la loi cost que hs
noms, prénons, qualité et risidense dos sign: -
taires au balleun de présentation soient du +
Unete:nent donnes dune le dit builetin. T4 -
tésces formal-te ont été observées jar M.
lespiue quien int-rprêtant correctement la
lux mins ie secours d'avocats a donné culsou à
ce 1x qui voient eu lili non s.ù € uent un vu-
vier dams le sous mécanigtte mus un esprit
eultave, Capable de saisir l'esprit d'ane loi,

M. Chapleau qui fut avocat a Lort
d'iusulter lus jeunes, ii a tort surtout du
vur re;voch.r de n'avoir quelque foi
pes d'ejputs.

Pour uu fils du peuple, commeii |
Chante partout, comune un ami des vu-
vriers, il devrais apprendro à nu pas re-
twocher aux huuibles leur pauvrete.

- dhiis.surtout il uuvrait se souvenir qu
M. Chapleau, à sus débuts, v’avait pa-
toujours d'effets,

das chronique galante à narré la fa.
gan dont certain jeune avocst, joli
rpon, recut sn première robe d'avocat.

M. Chapleaudit :

“Ce que veut la loi, c'est que lez nos,
qudités et résidence des signataires du hitler
tn de présentation soient d stinctewent don.

ons eur le bulletin.”

M, Chapleau, pour une fois abonde
absojument dans votre sens,
Eu effet, notre prutêt était ainsi cou-

qu:
ss\endn que le dit bulletin n'est pas c n-

forme à la loi,
Ait dL que ni le domicile, ti In resi-

dence des signataires du dt bulletin ne son:
donnds dans le dit bulletin, re quérons l’offi-
cier rapro:teur, T. C. De Lnrimier, de rejeter
Ir dit bulletin comme nul, illégal, irrégulier,
“de lertas- le dit A. FE. Poirier, sont candi-
dat régulièrem nt mis en nomination et pu
vouséquent le desauté élu de Moutréal-Est.

Nous sommes heureux d'avoir Topi’
nion légale de M. Chapleau de notre
côte.
-C'est la meilleure prouve que nous

avons eu raison de protester.
La mise en nomination est illégale,

 

REMINISCENCES
 

Sos adversairos n'aiment pas qu'on
leur parle de l'affaire Riel et cependant,
cé sont eux qui, le remords aidant, ra-
‘mènent toujours cette question sur le
tapis. La Guzcité de ec malin soulève
de nouveau la discussion sur ce sujet
ttsé jusqu'à ln corde, Pour avoir l'oe-
cagion d'en parler, clle accuse gratuite-
ment M. Poirier de vouloir se faire élire
À titre de Rielliste.  Puisque ues ad-
vevsaires y ticunent nous les attendons
sur co terrain. Comme ils ont la mé
wwire courte nous allons leur rappeler
un peu ce, qu’ils disaicat lorsqu'ils se
préparaient à abaudonver Sir John
qu’ils croynient destiné À Étre écrasé
sous le poids de l'indignation populaire.
Cabinet de Lerture P'aroissini, 16 Bue
To vembre 1883

D.GIROUARD M.P.—DVimanche dernier i!
avait wlressi In parole aux électeurs do la-

“chine, “Il leur avait offert de se démettre de
son siège. Ilavait êto élu pour supporter le
xvvernemont mais il croyait qu’il ne poavait
plus le soutunir. (Anpl.) ñ serait à St-Laurent

+= ffmanche pour soumettre. sa conduite À la
ratifiention «de ses électeurs.
présent sur
‘rerSon protôt solennel. (Appt.)-—Monde, 20
uov. 1835.

ALPH, DESJARDINS, M.P.—Lorsque le?
députés conservateurs virent que les requêtes
demandant la clémonce do la Couronne ue
nouvalt ôtre entendus, ilsavestirensSirJohn,

Il serait aussi

. municition entre

le Chnmp-de-Mars pour onrégis |

«t'il ne devait jdus compter sur Jéub Spur:
wi PPexdention avait lieu, (Acclsnation.)

Le télézrmmm- comportait en ‘luisuégæu5 7
seas absoly, et depuis l'exécution toute con

a députation couservatrice...
ct le ministère a cessé (Bravos). Il espère sine:
cbrement que Ia populationdeQuébee; tate:

min forte à ses députés,afade”cul Pan
pouvoir l'administration “Setuelle. (Acelauiit="
sion. .
La puissance, le prestigeetl'influense de

Sir Join A. Macdonald ont’ comin!ned-‘en
1840, aux lueurs de l'incendie du parlements
de Montréal, et elles ont'cessé ‘eur Féchaiaux
de Hégina. (Acclamations.) ; . ; ;

: Up de
F. VANASSE, M. P. — Mais aujouf l’hui

tout pénible que puisse être pour moi ctvase)’
je suis obligé de déclarer que la pendaison: d-
Riel a plus que compromis ce brillant: evenis
que j'avais 16vé (pourla confédération). (Écou
Vus, ÉCOUTEZ) 2.00 ss0ccs eros aon sarees se

Mais nous avons été affreusem*nttrompé ots
(Honte.) À partir de cette date tutale, depui-+
le jour où le cabinet à décisiode 1ueitre à ai -°
set infortuué, le ministère à conpro.uis va “à
guité, l'honuenr au pays et a perdu is con:
tiance de la députativn cansdicnus-française.
Apple) Co |

‘ on pendaison de Riel n'a été, dana les cir
constapees, qu’une i:disne concehbion roo
aux exigences songuitairs d Us: (ax lo.
la population d'Usturo, (.loug-.)

le cabinet nous u seul € la co..flanc q:
avait en nous et il ue se fie plus à …
loyauté.

Sir John a fuit pendre Riel parce qu -.
a dit que s'il n'etait pas peus lao ;
drait pas dix voix uans Ontario. (Hun-e.

Grüce à ce cri ne, Sir Juhu peito.. à
soixantaine: de parti-ang ou plus snus O°
mais après vue logue cattle v.00 ©
cenrira duns la toute uvec de dligu
honneur. Co
M. Vannsse donne encore sue qc. ex

cations et il termiue ew dist| “4 ave. à
coutiance que s¢8 clecteurs approav- a...
vonduite qu’il avait tesue et elle u'u
voposiit, et qu’il rèu, € ic plu Ô s0:

“tat «que de sanctionner us ace qui,
«6 pté, constituent uae hoa. ae .

(lourds 20 nev, 1385). ’

ky   

   

(Nvus conlinugsrvns demain la série.J

COUR D'ASSISES

me dctcuntemnentee CC.
—_— CALE

Suite de ln séance d'hier oprès-trédhh

Transquestionné par ia défense.le témoir
dit qu'il était nn's unis le grenier où étéir
Jacobs, en mêue temps qe" 18 Gétective
Trempe. Avant ‘de parler le témoin. a mis ia
main sur Vépaule de Jacobset lui a. ditde
s'asseoir. Jacobs à dit : *“ Are you a doctor,”
êtes-vous un médecin ! Trempe à répondu :
Je né suis pas un decteur, je suis détective et
je vous arrête pour avoir tué votre femme. La
prisonnier à repondu: * Je ne sais pas, j'étais
îvre.”’ Le prisonnier n’a pas dit le mot.“yes”
oui. 11 n'a fait aucune résistance, il était cou-
ché dans un lit et paraissait melade,, Le té-
moin dit qu'il n’a pas examiné le rasoir etii
uesait pas s'il était taché de sang. - - .

L'arrestation a été opérée vers huit hente
et quarante minutes. . 2€

C'est après vne dizsine de minutes‘ de mat
cho que la conversation à commencé. Le
charretier a dit : C'est une chose effrayante
d'avoir tué sa femme avec une hache. Ces pa-
roles étaient prononcées en français. 'La.des.
sus le prisonnier a dit : Non, ce n’est pas avec
une hache mais avec une pierre.

Le grand conuétable assermenté en eemo-
ment, produit en cour un mouchoir'- en soie,
un rasoir, deux billets d’une piastre et un
crayon de mine qu'il avait reçus du détecti-
ve Trempe le 21 noût dernier. Un'desbfllets
do banque parait taché de sang ainsi ‘que’ le
mcuchoir et le rasoir. NI
Le constable Lacroix continue son témoi-

gnage. |! acru à Laprairie que le prisonnier
etait malade parce qu’il avait perdu beaucoup
de sang de sa blessure au cou. Le prisonnier
& dit eu route : ‘* Je me suis servi d’unepier-
re ct une preuve voyez mou petit doigt, il est
noir.” .
M. Préfontaine déclare la preuve de la

Couronne terminée. ;
John W. Jo-ki étudiant en droit de Caugh

nawnga, est appelé par la défense et'donu
son témoignage. 11 dit qu'il est le fils duchet
de la tribu à Canghnawags. Il est le cousin
germain du prisonnier. Le village de Caugh-
Nnawaga se divise en trois groupes principeux
par la situation des maisons, ©

La résidence du prisonnier se trouve dan
le groupe le plus rapproché de la voie du che-
min de fer. Ce groupe s'appelle ‘le village de.
champs. . A

La résidenco de Mme Brow est située dant
le groupe centre désigné eous le nomde vil-
lage proprementdit. .
"Le témoin dit qu'il a examiné la maison
prisonuierou demeure actuellement Joe Mo
nique, sa femme et sa petite fille, Ces por
sonnes et d’autres lui ont expliqué de quelle
manière la porte d'entrée se fermait et s'ou-
vrait. % ’

Le témoin expliqueau jury le fouctionne-
ment de la clanche qu'on lui montre. : Li
porte pouvait s'ouvrir avec, un simple effort.

l v’était pas nécessaire de lever la clanche
Pour obvier à cet iuconvenientles occupan:
de la maisou mettaient un clou sous la cinn
che. “ :
Le témoin dit qu’il counatt le piisonnie

depuis son Âge de raison. Ii cat allé. eu -cri
lègo de Saint-Hysciuthe aveu fée) prilou-
nier est allé cusuite A ‘une. idstitution pour
les lodiens à Brantford. “3° © 70 ©

Le témoin dit qu’il est catholique, wins.
que le prisonnier. Jacobs à passé ueux;annce.
scolaires à Brantford. Le tétmous dit que Ie
prisonnisr, depuis qu'il le connaît, ‘a’ toujour:
teuu une bouuo couduite ‘et ‘était‘tris: com.
plaisant et très affcotueux euvers ssa.eusve, Li
etait aussi très ailableet très obligeant ever
les faibles et les enfants. + 7 0 FY

Le tèmoin dit qu’il a fait plusieurs :
de plaisir avon le piisounier: ot; 3,pel'a.
mals vu prendre un verre de boisson. Jae
était un des jeunes gens 165° plns'aiméa’de wo
tribu ; à présent, il « cucore goutes. lratayie
puthies de ses nwiss yes prières publique = -
et des pôlertuages out été tuits pour lui. L
curd de Uaughnawaga parlesouvent du pri.
seunierà Le nuesss et il lorecommande sux
pris we la wbu. 1 bois

Le témoin dit que ln boisson @ beaucoup
vlus,d'oifetchez, Leg,Judi£usausles:
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n. Blan.maausorits rofusde ne sont pus
rendus..:
Borel, 7 Septembre na.
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Sorel, Vendredi. $1 Sept. 1838

Nique ge

L'échodit nique ! et le public

Jamais le grand parti de lu

corde, du boodlage et de l'émigra-

tienprovidentielle, n'a fourni de

comparable veste.

Pourtant ce n'est pas le nombre

ni le qualité des vestes qui mane

ontdais ce mirobolant parti !

Car tout ce que l'argent, lu ré-

clame, les monopoles,les compa-

nies de navigation,et les manue

sctures protégées avaient pu

faire, aidés par un temps su-

perbe, avait été tenté; il n’y

avait pasjusqu'aux concerts dou-

nés en plein air, sur l’eau, dans

les bateaux, les promesses, les li-

bations libres et continues qui

ne fussent employés. Nique!

avait-on répondu, Nique! tais-

ait l'écho. i

Pas d'entrain, pas d'enthou-

siasme, pas d'exubérance, on au-

rait dit un grandiose enterre-

ment tant était morne l'assis-

tance, tant était tristes les dis-

cours, ; ls musique même, à

une petite distance, donnait de

vagues notes de vagues notes

ui faisaient penser au “ Rogues

arch”,justement l’aria qui se

joue lorque l'on chasse de l’ar-

mée quelques mauvais sujet.
Lorsque le défilé passa sous

l'unique arche, le trait d'uuivu
-entre deux hotels, cela paraiseait

être plutôt un défilé chargé de

dépouilles, et ce qui prétait en-
cored l'illusion,c'est que l'homme

.au secret d'Etat, le grand eacri-

fié, le patriote au patriotisme ca-

ché, secret, inexpliquable, y
était.
Ah oui, il y était, avec un sou-

rire semblabie a celui d'un chien
qui mange des guêpes, et trainé
captif, attaché au char de sun
vainqueur.
. Pauvre Chaplean que d'ubais-
sement! Chacun se demandait:

“Mais que vient-il faire ici,” lui

quienpolitique fait l'office de
cinquième roue à une charette;
et l'écho implacable 1épétail :

ique! nique! nique!
Nige fat ladon pénible de

Ventendre,ce pauvre débris d'an-
.ciennes splendeurs OrALOITES #'Au-

cusant au sujet de lu poliitique

"duNord-Oust, de la mort de Kiel,
: Gt easayaut vainement, le mul-

“ heureux en su débutiant, de svi-

“ tir del’étreinte terrible des faits.
Il y edtquelques bous efforts:

* M. Jos. Tussé nousparls de Mu-
-demoisslle de Vercheres, repous-
“sent les indieus et du grund pai-

$i bleu repoussant Canision.
“M. G. Desjardius M. I'.1’,,

:Vintention de nous purler de oi
litique Provinciale ct à cette lin

fBe eseffortssuivis,contents mais
:heuteuxet apiees avoir fuli-

“gue l'auditoire et s'étre fatigue
. Tui>mêmeil s'éclipsa.

Un qui eat un,succès fou fut
M:“Desjardins € la Langue Juc-

“ ques-Cartier «t M .l’. pour Hoche-
Jogaen attendant de nouvelles

““éléctions.
Ce monsieur nexplique - pas
‘àl'auditoire comment et pour-
quei de bleu azar quil était il
d'était fait national'avant l’exécu-
tion Riel, et avait pendant quel-
que, temps, eur plusieurs hus-
tings, en maintes assemblées pu-
“Bliques voué le gouvernement

presses :

 Jéâtés de ‘poséen
“Comme uous avions : deux oté--n'est pes venu +189::personnes;et»le-“-magnifique - fon.dartifice

“donc son bijou de dissours en mous dire quil, en est -veuu. beaux annoncés‘avess
“manuscrit et ai. “jamais . nous mêmeplus ‘de;125.": - : ,Ç pr
avous raison de nous plaindre Par les charsaBote
deuos lecteurs uous

SOREL,P.Q jours en mémoireet à vue lus. d'étrangers” àl'assemblée Kier, a
interdts de la Ville de Sorel, vet's ‘et"ce en; faisantdelarges ad-“hostileâgédo-[1ans,.dumo,=Pace duMarché,

. 9

No:12RueAugusta
. iusistô fortement et fort intelli missions.  <,

 

   Rey    F«

Maintenént.de’isPdaTson%NSde:oa Aie>

, =p
"oral ur:

“nographesäl'œuvre, nous avous nous défions n'importe qui, do ot la “ procession aux flam-

 

tenons
"notre vengeance, car;nous n'su-
“ios qu'a publier -ce discoursoa“pourdasquienansede
ct 10Us serious veugés. . .:… bien s'dtre cachésdans lecer-
Notre Maire M. à. A. Taillon cueil,nous disons treute. Veyous

Qui n'est pus un orateur et ne est-ce assez ? quatre fois-le nom: :
puse pas peur l'être, est un gen- bre. , = ,
tleman pratique et tenuut tou- Voilàdo quelserait lestotaliaePictiy
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de Joseph Joyal,péro, s'est fait
agirofco‘tuer par letrain de ‘dix heures.

‘L'accident est‘arrivé-à- 2 -imilles
de-St.David.” "Cet -homume était
venu-d l'assemblée de! Sorelyets

_, s'en retournait chez lui au, Cap.
_ L'ingénieur ne l'a aperçu qu'à.

gewment surla nécessité d'un _Memarquonsqu'il y ji
pont et autres ameliorations, et nombre autant de libesaux quë
à su habilement proliter de ‘ls ds conservateurs. _.-:
présence de Sir Hector, pour pogirHochelaga.“
souluettre ses  cousidérsiions. “0 Sopelz
Sir‘Hector n'a rien prous, c'est‘ “ Mouche-d-feu
d'autant plus facile à tenir, “dois.Bavière.
mais a douué espoir: il considé- (pare ” He
torait la question,elle serait étu- jo voiture...... Tee
diee ste, etG. revcem cc revueTU

Sir Hector n'est pus un ora- ‘

   
  

où

; essayé à renverser, miuisJLetait°
trop tard. La locomotive- l’a
frappé et jeté hors de la voie.ll

490, a eu le crâne défoucé, unejambe
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teur distingué certes non, wai’ brisée et nombre :d'autres bles-
Voila cequ‘il y avait, ou plu-

tôt la moitié plas- qu’il n’y
avait d'étrangers a l'assemblée.

dL'assembles dans’ son gros
nombre a ête de 300. à 1000 per-
sounes et sur ce nombre lus con-

,( ,, serVuleurs n'avaient pas 350 par-
Hecior Luugeviu, mois 1l u'é tisans. On nous accuser peut-
pas Le biaruey ” lu biuguo du être d’exugérer ou de diminuer:
Uhepleau ni le “mor” où is pous déclurons que les chifires
" Je de ce dernier d'abord, vn- çi-dessus sont tout à l'avantage
suile et toutiu coups. LL. dos tories.

Nous reviendrons aussitôt que _ Les nationaux étaient en ma-
Possible, sur ces discours; uous jorité dans 1'assembles et nous

sou discours fut de beaucoup
supérieur à Celui du l'Hou Cha-
pieuu,enu cela, que ce qu'il disait
svat des accentssincerus. Certes
40ous sommes loin, bien lulu
d'approuver les Vues de Dir

les publierons cu caller ou cu

sures.

M. le coroner Bondyest all
tenir l'enquête «cematin’;le vor:
dict a été: mort accidentélls,

THEATRE DES Vaniérés
‘Lu salleBoivin qui s‘appelle--

ra désormais le “ Théâtre dès .
Variétes.” est louée pour toute
la semaine prochaine par

tr

 

dh

fumille Sheppard,” une
boune troupe.
L'anuouce demainvoir les

circulaires.

rare

en donuerous pour preuve le
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PIANOS
T: LAFORCE& BOURDEAU
Maiszn fondes en 1860

19000 plaras vonint dans 16 sommniiennt:e religieuses et an publie enSgéatral. Les eûtéhre
ne i x” vondam & Wendel? LRYT st Stevençent du bh. rion, vendus shas

LAURENT, LAFORCE &BOURDEAU
à des conditions raepricnelies. cu1 pinne “Mortimer A-deraou ‘* 860
Iomies, S178: 2,02 vo 8.3partie et nous nous elforceruus mot d'au du nos concitoyens:

den réfuter les COUCIUSIONS, OU << C'est UE assemblée de natlo-

substitusut des argluneuls soil paux présidée par des pendards.”

des COULre lus sopalsiues QUI Be pendant Loute l'assezablée
s'y écalent. pus Uu applaudissement, pus Un
Nous sommes obligés faute pourra, pas le moindre enthou-

d'espace eL du temps darréter oon

Ic de proto crauL « lue-tele: Mais nos assemblées munici-
copie. . pes ont dix fois, cent fois plus
Nous contiauerons daus le d'unimation.

proca du numero. Mélus! 1l fautles. voir pour se”
—a... ligurer combicu ces pauvres Lo-

ries oul le visuge loug.
Muis 14 faut se dice ils sont

fraucs et avou:nt cux-mémcs
gue c'est un fiasco sans pareil.

+
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100.) PERSONNES PRESENTES.

L:; Nationaus en majurité.

 

coe 

————
: ; Voici les noins des principaux
À PEINE 400 ETRANGERS P Ipuliticieus conservateurs qui sout

venus a Norei, hier.

Sir Hector Langevin, Sir À. P.
Curou, l’Hon. J. A. Guupieau,
l’on. J. J. Ross, l'HèèS. &.
Fiynu, F. Vänuseu. M. D, À
Desjardius, M. L'., LL. Girouard,
M. 1, 4.12. Leblanc, M. L. P.,
J. Tassé, ex:M., 1’ 1’, directeur

ws ses duals, NOUS en sugu- de la Minerve; kK. Benoit, presi-

rivus plus de succès et,uous pou- dt de 1 association couserva:
Vous ie dire, le mouumentai H- *Fivede Moutreal, M. L. Li. Pan-
uv d’iler mous a étouné jus. netou, naire, de Sherbrooke.

yu a wit certain point. Caruous Un voit quec'est. loin d'être
viuylons Que les buteaux uolises le nombre ei les noms donnes el
Puar Le Circoustauce amencraient proutlls par le Sorefvis et ullicnés
cu graud nombre ceux que le depuis uuu 1ñ0is.
zcic Me forçalt pas assez pour
luire de gruuds irais à Cette fin.
Mais Lon pourra juger par ies

chilces SUIVauls que l'eullou-
bisoumre à l'etranger, était loin n'yeut que :trois interruptions,

l'our mous,qui depuis au mois
AVUIL> ely Leauvil UUS prepura-

tits du celle dewnovnsiration, de-

puis la simple 1due de lu présen-
tation d'un 1nât au Capt. JLubelle
a cells d'Uue gzaude ueumoustra-
vs eu l’honuour des chets bleus,
puuc uous qui avous vu Celu dans

 <<.
‘
 

… force, Wwagle ele, ete.
x

. une bonne pfidlograpute. Profi- -

Durant toute l'assemblée il Possession.auPress,Mai,

u eure chau” COMME O4 l’aurait mais celles-là des plus aialve-
VuiliU. nues. Làpremière fut ie pav-

4

DÉPART.
Le 5.5. Ashdene à terminé son

déchargement et quitté notre

uptisfnisamis. Maran.» arosiae.

$30, 1 mano died I] S00, de Parde, Laine A.M Guild & Co, Dow
4 asin sonde, 7 ou'n 0 gr idform 1, 8200 1 rad po'at à Schates à fu ‘01, N. Y, 1 piano Stood, oa)
fopnat, 3 eorder; of Ba vr Nd oh Ic duster p wor porf.itomint teards & powA dia prix variée

LAURENT,LAFOGUE& BOURDE

pis à curé, Zoctaves, JR

“a
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Ve 1637. ‘.otre-Dame, Montréat
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Rémi Paul
Peintrede la Ville de Berthier

| TAPISSIER, BLANCHISEUR,
ETC, ETC, ETC. LTC.

Cs soir
I! y aura ce soir une jolie soi-

Tée de gyumuastique tours, de

Prix minimes. |
——— >

MARiAGE-
Àl'éguse’ Anglicrine, mardi

le 18 du couruut M. Haîr.a
Mademoiselle Swan, fiile de
notre \sttiauble couciteyen- M.
N. Swan.
Nos meilleurs souhaits aux

jeunes époux.

POUR ÊTRE CONTENT

“ Rien de mieux que ces belles
joufnéus-enxolullles pour avoid

Fera toutes bornes répara-
tions, soit tapisserie ou pelitu-
rage de mur, ocre ou u'iimporte
quelle couleur.

Entreprendra toutes ouvra-
ges quelconque.

A DES PRIX MODERES.

RENL PAUL,
‘Berthierville
 

"Meubles
tous dons‘dibüsû. tups pour Pour Salon, Suile à manger
aller rendre,visite aALG. Les- “thambre àcoucher.
jardins. 7,3 ‘Menblesde méuuges de toutes
“O'est. le‘moyend'être content sortes.
— “Meubles fails#sur commande

Le soussigié- ayant décidé de “et à bref délai.
quitter porci“iru premiet “Mai _-Prix défiant toute compétition
prochain, fire” du, vendre sou. À la manulactäre de meubles
stocken’piod-on en detail adus de O. Pucaud, KuPrince Sorul.
prix rediins Jusqu‘au ler pdlar ==
prochnin. + "2 ,‘
Aucune,oltreraigonnablé ae

“sera refusees: A0
Mugustii'et-‘résidence, à"jouer,

a+

a?

. ee. —

MAISON A VENDRE.

: Cette magnifique maison a 2}
étages situee Rao. de lin Reine,
autrelois ovcupee par M. le Cur
‘pitaine Lnlorce:

VEUUT.SARAi

 

Ou,a.Besoinaunjeune]orme, Conditiohis 3500.10’ comptant
Awe le vapeur Huchélaga trans- sagede trois. corbillardsde fut de 14à 10. aus.Come.commis-“ét la balance sous us delai rui-

purtaiie les persouues de 3SL.Uurs cousidéré, comme de
us ot Roun «t des environs auguré pur les saperstitigux.
wviic 3 sou bord 97 personues Eusuite l'arrivee en grand.
duui T5 hourmes et sur lesquels, équipage d’un charlatan, avra- .
le civira t-on f il y avait 4 uu- Cheü: du donts ;- Une large par-
cvs. tie de ia fuulelesuivit, préléraut-

EL ces chiffres 13 sont d’une ses bouiuivnts awx'autres.
casctitule rigoureuse. Un s'est Enlidit ÿcat unebutaillé de
unise a bora et les nationaux, chiens.wie,petite distance, cet”
que proutait du bou marche pour que fit élurguer les windieurs du”,tol
veust a Sorel,8'y sont trouvesen -sport'et tuissa autourdel'esurade
wapulite Je cg. à peupres uue centaine de. per-

iar une drôe de coincidence ‘souñes, ‘En’ 'coinptaut- les hua-
il y uvait à bord, deux corbil- mes,demuics, cufunts,ét. auver-
dards que M. Péloquin, un bou guats”
“Huauonul, aBMenail par-—n'allez
pus Lire pour—l'occasion. _…:
Le Bu. Soret veuuur de St.

Thomas ue d'iurreville, St. “Aime, colllglic : Une Clial mune petite

dt. Frauçuis,avait à son bord 145 lilly, extant’d'an’de nos conci-
passugels et sur ce nombre plu- tôfens,;So plésontu et offrit un
sieurs ciuleut des libérauxet une. bouquec,uù. ‘troisième ministre,
grunde purtie des autres venuieut avecun fort joli compliinent.
a Sorel pour toute autre chose:Celui-ci, toujours acteur, voulut
que pour pique-niquer. . profiter de :æ circonstauce

Lar lu Mouche-i-1eu de Berthier creerusn peud’enthousissiue, et

2 ae : ; "5 +

’ : eeme . :
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Il y catune scène ànlhaut‘Hëder  LAÏÉAMÉE, i

Fo d'ivat-en facedu-auarche..:Ny
page <i . russe

“GANADA, Dies et
Proving ‘Ue‘Qilabee, + i de
LDistricldeRigliellein.{ Ge;
“ Dans la.Uour,de,Laccuit,

Nordudyu.rs. pheth of

an‘Aix-Geptiont”jourJodép
UOTE 13355 5 pop. 2%5rc

(ln vacance). i
PIERREWURVICTTERS,mer

“chan, ‘de14 péroissede LA
Kiwis,district du'iticheljeu

wg Demaudear,
oa 4Sov ;

EPAJ ee?

Jwe3

MICHELLARAbra
: tous duux ruÜVIguteufs,”de
ds paruisse. do:St., Louis:de
Bousevours, dit district,

Défendeirs.

des,‘cos

& \
pour FRANÇOISVARIEUR,‘nayjge-

teur, de St. Michel - pi

> .

oo

Navais fuimuguoindu'chaucsuresde. Al.  sonnableavec interet de 6 poe.
: -S'udresser à

. Ww. du M. Duy,

Tor are NUTAIRK.

TAVIS.xrPUBLIC.

EST par les”F: érentse dons, que: le
“rôle de cotisélis n'tüitpnb lesnasesseurs,
‘pour l'année 1089, eat!’ wmutenahit en
Jotce, et que touLerperivunes mention-
nees uu dit 1uie, sujdiiks nu” puictuent

“dé. cotisatior a, 10) seduièrs d'en payer
“temontauit uu ivubrlgise,à sou Luseuu,
‘dune lesvingtjours 4; 1‘auivrontlabu.
biicationdetet ivi.

“JOHNGil. UKKBASSA,sux

 

  
  

  

sai CEM 4 vie. Decorés,

‘Hotelile.Ville: . +
Sorel.à Sey temsbré”1858 Ce

 

REMEDEDE LEBUGC
î CUUR home,

aCOGUELUCHE"we
‘ vécLANAIIEN,

: Par devant:les. td murs soumignés, de
Soucartior, Di. sui:uad de meubles, de.
meurant au No. V3ä, sue St-Laurent,

 

15 MEILLEURCHOIX
Dans les voitures d'enfants

Depuis $5 jusqu’à $80.
Glacières de première qualité

et'perfectionnées.
Ghez

O0. PACAUD.
Meublier,

Rue Prince, Sorel, P.Q.

AVIS
Avis est par les présentes dun-

né qua le soussigné, Louis Mo-
rags, Je lu ville do Sorel, dans
“e district do Richelieu,veudrau
dit lieu de Sorel, au buieau de
À. À. Bruneuu, Ecr, Avocat par
enchères publiques, le steamboat
ou steum tug le * St George” la
28 Septembre prochain (1888)
la dite vente est faiteen vertu
de l'act 12 du ch 128 du St. 36
Viclora pour rembourser au dit
Louis Morusse le montant d’une
hypothèque (mortgage) de mille
doilars avec intérêt de $ ojo par
année,laquelle hypothèque(More-
gage, dûment enregistrée au bu-
reun de In Douanes,duns les cité
et district de Montréal, a été cou-
sentie, en’ verlu du stalut sus oi-
te, nu dit Louis Morasse pour lui
ses hoirs et ayanis cause, sur le
dit steambout ou steam tug le“St
George” par Dame Sophie Cons-
fanlin, pour elle, ses hoirs et
ayanls cause, épouse sép.rée de
biens de Joseph Nadean, navi.
ga eur de la ville de Sorel, dit
dist. ict de Richelieu, le 30 Ou o-
bre 1885, et dûment autorisée
par le dit Joseph Nadeau, en
présence de W. H. Chupdelaine,
Eer N. P.

LOUIS. MORASSE,

sesCe ui

un]

 

  
   daNir John A. MacDounld aux 18 dout 8 couservateurs venusaprés avoir laiseé In chere petite Monreal, déclare eb dit yue : “depuis

 

enies, employant Vépithéte
me‘vieuxbrulét, aysut commencé
“sa carrièreà'le lueur de l'incen-

duns se but de pique-niquer. seule, debout, intimidée, la sal- muska, dit distnet, i2 16817 uns, il souttruit hornblewent,

Maintonant de Montréal par sit,Veulévect veut la placer sur.
le Trois-Rivières. Les tories ai le garde-fou qui entoure l'es-”
suicut qu'il y avait 200 personues trade,;pour la mieux faire Voir.

dans les suisuns Wauutomue ot d'hiver
principalement, de inusaiudie’ de l'uoth
We,ét, qu’syst cw iuivisdé du *ie-

Un Vièrs'Ssisi:
Il est ordonnéaux.Diéféndeurs
de comparultredunslee: deux wède de Leu,” pour le coyusiuche,il

MAISHY
3 as  

« dio dd perlementdMontréal,pus Ae pe x ena lait usagepeuuant quucre boul

 

*plus u'il m'expliqua son retour

“vers toe pâturages, d'Ottaws. ll
me-dit ue c'était | espoir de

voirlire à travers des lunet-
_“tesdesénsteur quiVavaitinflu.

Addealpha outausoi des vel-.   
à bord. Nous lesuvonscompiées Mais l'enfant, peu habituée à“mois.
à-Si:Joseph : 72 et 16 musicieus. ces sortes de curesses, 6e replie-
‘Ou avaitaussi nolisé plusieurs sur elle-même et retuse obstuué-

petits yachts, mais ce n'était que meut'de'poser ses petits pieds.
de l'upparât et pas un n'avait Force’‘fata‘l'acteur de se.‘désis- pr
d'etrangers à son bord ; un pour. ter, ce qu’'il fitsous un imménse,

Ne ue "85

. Borel,AT-T-Septoïadée 1888:

  
GERMAIN8GRIMRY,r

taut coutenait2 ou $personnes, éclatderiredelufoule ainiisésséostaios sAVOCRÉS;du-Demandiur.n

 

uo, ot il est uwuintouun complètement
sueri.
U signe lo dite déciaration sinsi que

témoins,
ZVTIQUE SANCARTIER,

Témoins. —1 buts Bunry,, ka,Neap.
Nanietlaokburni/ - - = Kk
Mavauou,:4 Ustobre 1008. 4
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11 sonmalt moms uh ndidhKhe,
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Patton,et. lo fait qu'il #:*
. {imdurtis’n'srien d'étonnant.+ 5

- Uni bou.anrchour peutfranchir’ entre
-@ heures la distance qui sépare la résti s
Indiens dols frontière américaine ; “Jacob:
; était reconnu pour un excellent coureur, à
 apperteualt au club de lacroes:deCaughnawe-

"damet fmt recontu comme un des ruoilleurs
7 QOueurs.Le yyrisonuior nurait-eu parfaitement
“lu-temps do ve rendreà’ lu‘frontière” américai-
Me. Daus la langue iudionne, les mots querel-
ler, battre, maltraiter,s'expriment

à

deme.
nie mot. Lo mot dont s’est sorvi l'interprète

: veut dire battre, querellor, mals ne veut pus
"dire tuer. i
‘La femme'du;prisonnier, bien que,tds jeu-
ne, était très forte: 1 fade
+ "Lo témoin expose Vompreiute - dé la : vitra
Uriséo le soir du invurtro. La sœur de la dée
funto lui a dit quecotte vitro avait été brisée
Pur uno pierro laucée du dehors. “ess

,

_

Transquestionué par l'avocat de la couronn:,
Jutémoin dit que le prisonnier est âgé de 22
-ans, et qu’il cat marié dupuis près de troisans

.. La prisonnier nyant perdu su mûre très jeuns
avait l'habitude d'aller coucher souveut chez
ses autres parents, 11 a conservé un peu cette
habitude après son maringe. Cependantil n+
peut dire si Je prisonnier quittait lo domicile
conjugal vers 9 ou 10 beurcs, pour aller cou.
cher mllenrs, © Co

Il est intéresvé à ce procès, parce que le
prisonnior croyuit que toute su famille l'abau-
donnait, et il a fait tout cu son pouvoir pour
que la vérité so fasse jour,
dohu Patton, cultivateur,de Caughnawaga,

donne son témoignage en indien. 11 est:
frère du Dr Patton et le cousin germain du
prisonnier. Il se rappelle lo soir que le meur-
tre a été conunis. Jrisonnier « passé cette
nuit-là chez le père du témoin. Lo témoiu ne
sait pas à quellu heure lo prisonnier cst arrivé
chez lui.
1 s’est levé vers 54 heureseta vu le pri.

sonnier couché près de lui. Jacobs était 5
habillé. Le témoin a appris le meurtre lo
Même matin vers huit heures et demie ; le
prisonnier dormait encore.

C'est un numuré Curot, un des cugagés de
Patton, qui lui à appris lu nouvelle. Ce nom-
mé Cutot est le neveu du constable Lefort.

Enarrivant du village, Curot a dit au té-
moin : “ Suis-Lu que :u fennue de Jacobs est
morte? Les bruits courent dans lo village
que Jucobs a tui sa fennmo uvec un coutesu,
en lui coupant le cou.”

Cetto conversation avait licu dans le champ
et le téinoin u été aunoucer Ja nouvelle a sa
femme et à sa mère. Le pète était dons le
champ nis dans une autre direction. Curot
est ullé l'avertic. À cs moment-là Jacobs
dormait eucore,

Le témoinne lui a parlé que daus l'après.
midi, vers trois heutes ct demie,

Avant que le Curot vint annoncer cette
nouvelle, lu femme du témoin à off.rt & man-
ger a Jucobs et il à refusé, Il parusssit alo:s
eu boisson. À tiois heures et demie de l’aprus-
snidi, te tétavin est ule dans Is chambre et a
trove Jacobs assis sur sun lit et lui n dit:
sé Qu'est-ce que tu pous:s 1” Jacubs n repon-
du : ‘* Je ue peune & tien, pourquoi te de-
inandes-tu cela à bæ témoin Jui nuit: * Je te
demande cela parce que le bruit court que tu
As tue ta femme en lus coupant le cou ?°

Jnculs s'est levé précipitaummeut et s’est
habitié. :

Dans sun opinion, Je témoin croit que le
prisonnier entendait parler de cette wulieu-
aeuse uilaire pour lu pronsiure fois,
Eu so levant le pri onuler a demande:

«€ l'euses-tu que c'est vrai, ces nouvelles lat
Le témoin lus x tupondu : Sl faut gue ve
soit vrai, pueqU'ilÿ u deux pegoancsqui we
disent Ia nidme chose, * . -
En attoudaut ces paroles le prisonnier à

dit : < Qu'ct-ce que Lu pruses que ds dus
faire} 1A le pribourier prit Dicd à we
moin qu’il Webdt pas là corse de liana wer,
sa femme CL qu'il wavren tnt pour lui
ôter la vis.
La wicre du témoin est nerivée peu après «4

elle a cut une conversation avee 1 œiue.
La cour s'éjourne n° catap neuses wins Un

quart,

Cun D'ASSISES

VLAFt-AT 20 buisson ?

TE Jendi, 20

John Stacey, forgeron, de Canghuawaga, ert
sssermenté. Il connait le prisonnier. La der;
nitre fois qu'il un va le prisonnier, c'était a sa
boutique, près de St envi, la même journée
que l'affaire est arrives. IL est entré à ma
boutiqueet y «st demeuré environ un heure.
lt est venu pour voir les cnntracteurs Massey
et Johnson, pour qui il avaittravaillé enme-
me temps que le témoinet « faire payer d'eux.

Tæs contractetrs ny étiient pas et quandle

prisonnier à vu cola il à demandéau témoin
s'il voulalt retirer l'argont qui Jui était dû et
Jui « donué en mé:nc temps sontemps. Nn ue

fait pas quelle direction le prisonnier à pris
en partant de chez lai, JU était arrive À pie
11 ne s'est pas aporçn que loprisonunior fue

en boisson. i y a plusieurs milles dedistance

du pont de za boutique an pout du Pacifique.
John l'atton continue alors son témoignage

cominencé hier, ;
La conversation que la mère du témoina

eue avec lo prisonnier est que la mère lui a
reproché d'avoir tué sa femuse. 11 n juré alors
wil n'était pas coupable, Elle lui n annoncé

que dix détectives étaient partis de Montréal .
piour l'arréter, Lo prisonnier a répondu qu’il
allait se livrer entro leurs mains. Après cela, .

$t a vu sortir le prisonnier qui a pris lo chemin :
guiconduit au village, dansl'après-midi le té-

moin lui noffertà imnnger rt le prisonnier a
sefueé. Il connaîssait nlors ce qui s'était passé,
Jy a uno grange isolée tout pris de sa mais
sm. ; :

Transquestionné.—11 était 33 heures d:
watin quaud le prisonnier est venu pour st
coucher. Le témoin dormait alors et wen a
ax cu connaissance. Le matin il a vu le pri-

Lonnior qui était conche par terre côtéde
son}t. Il ne l'a pos quitté.
Le Dr Patton donne ensuite son témoigne-
. Ila déjà été examiné comme témoin de

ta Conronne. I n’était pas à la réserve le
our du meutro, il dit qu'il n'est arrivé que le
demain 11 demerto dans ln même maison
que son père. Îl est arrivé vers 4 heures de l'a-

 

près-midi, 11 a renountré lo prisonuieriaur sm À
chemin, es dornisr se dirigenit versle village.
1! en était éloignéd'à pou près 14 mille. 11 m'a
domandé s'il était veal quo sa femme était
morte ot sur In réponse affirmative du témoin
il demanda al l'avait vue ot ai olle avait le

cou coupé. Lo témoin lui repondit qu'il Va.
voit vno ot qu’an meilleur de sn connnissance
Jen blossures avaient dû ôtre causées par une
forte. Le prisonnier lui a dit qu'il ue pou-

vnit l'avoir Llesséo avec un couteau, car il

wenavait pas. La prisonnier coutinua alors
pon chemin, Jo fui demandai auparavant ©

aw'il alli faire, qu'il n'étaitpus loin du vil.
Togo et quo- les dot 6 ives étnieut à vos trous
sos ol qu'il ferait icux do_ prendre Ia dirve-
tion du bois. Sur ce le prisonnier 10 serra

li main, cn me disant que c'était pour la der-
nibro fois. D'après la conversation quo yu
cho nvec lo prisonuier Il m'n part ne pus se
Fappaler avec quoi il l’uv.dt frappée. ,

Y'ransquestionné.—Quand je l'ai renvoutré,
10 priéonhier était sur la voiv publique. 11 du
‘quo lo* prisonnier n'ossnysit pus bh sa caches.
3 sortait do 1agrango .près de In maison de
moufrère quaud jo l'ai r:hcoutré. Quandil a
somandd gu prisonniers'il s'étaitsorvi d'une

wy

“douché 141ssolrdu

“une vie exemplaire et ce qui l’a porté à faire.
1 deur nos interêts au par

“a promis
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Por 83 appel ounélecivar de ‘Ditiaion Ket,Raveux à été Sridine sceJul doansr, c'était de prendre le bois, Jon'ai ® fovear du eandidat national, nm diepourfous de aire PoseSine“Pas cru pécemaire d'avertls lo coroner quofo; 148 ouvriers de cette dividon connaissent Maiiville, Lortie, Label ecautres. Leur 16vais vi le prisonuier, car je n'avais cmésse l'honorable M. Marcil,sussi_l'ont-ilsacelams … tion estde uis anses m établiepour-: Tule coronerJove.1faunreco nee. otdopedrien à l'amemiblée M. 0. “qu’il nous soit Réommire

3

alot: a
= e 4 0 © » - Lavy 1 °. 2 .On assermente ensuite ary Desig;Jétine Dermarnie, de it Hyacinthe. Li était dans ._… Béficns-mens desmondiants9sauvagesse de Caughnawage, "x Maluttes municipale db 86 Hyselatbo otii Hier après-midi Le constable 8 ventEulo u'est

pas

pareute aves Jo guietiniee: 1008 shundennispour venis alder b see aml, coutra uue vieille mondiante du none de Cées-La dornière fois que j'ai va le prisranie, fl M. Poiries. | Lo “sine Perrault quiavait un -manteasAse- était ches lui. Michel Martin-desousait dhes L'astomblde d'bier sols lod:roast on ‘md:“iais, sur Is ruo Panet, de voir quaello et ilest maintenant sbeent aux -Kists. Sire le réunion du Chemp-de-Mars eù 80; ‘Céaarine we fat amsassé aussi rapidement desUnis. ll était 7 heures du soir quand fo ai 000 poitrines francaiess buteiont unison »rentes pour so permettre d'avoir un objetdevu, Elle était aésise sur le lit of Martia était ®t Jursiont de dr l'Msancer national esluxe il l'a surveille de plus pris. Bien encouché. Elle nie sait pas ce qu’il venait foire . IL à parlé Sir John, à prouvé qu’il: prit, car en (aisaut l'inventaire du porte-man-Le prisonniervoulait amoner‘Michel Martin ‘°° l'ennemi de le provines Québec, tesu, il y trouva une soutane, un bréviaire,un: avec lui, mais ie femme du premier Pen‘ à Le vieil à demandé le confédéts- livre de piété et uno foule d'autres menus obeempêché. Elle est allé chercher del boisson 119% pour anéantir lee © mals il m'a jets. Ajrèsdés recherches, notre policier désst on a donné au prisonnier, ‘c'était du-syu, PR fSuri. Aujourd'hui ii demande l’Union ‘couvrit que le tout était la propriété da Révé-Michol Martin était venu à Montréal et c'esr L'afelatiCains qu'un jeus, id pourre Ui rout M.’Kelly, qui duit arrivé de Cornwall’ | : Boisson-là, perce ! sue houre auparavant. v sieuralyl.smapordootde oF IItraite ls question avec éloquence. Tout le “etaitretiré-au presbytère de l'égliss Ste Ma.
vu de bouteille sur le prisonnier, Ce dersier. monde est égal et tous Les membres de le so- rie et c'est Li qu'un l'avait si prestoment dé-u's pas dit & Mastin qu'il avait, lui sues, de ciété ent b:sois les aus des autres pour vivre. ouillé. ’ —=la boissons Martina dymandé su nier a“aime aouvriers ;,208pireJotartient à. - =em
s'il pouvait venir

lui

aider à trav. sue s classe ) omur. ; 28 324 iferule, ot Jucobs lui a répondu qu'il viendréit |. M- Lépine m'est

pes

um ouvrier ; il a des TELEGRAPHIE GENERALEcertaluement avec ses deux chevaux, VA que Slide qui le tent et qui lai ferontceux-ci ne faisaient rien. pans perdre aoû élection. 11 ne vient pas soulever
Lo Dr. Herménégilds Jeannotte de”Mont-

Féal «at ensuite appelé. 11 pratique de
14 ans. ll a auivi les hôpitaux pendantus
an et demi en Europe. J'ai suivi à-
ment les autopaieu, sous le direction de Brom-
ardel. ‘J'élais présent quand les Dre Mount
et l'atton out donné leurs té ol
cour, J'ai examiné le crâne produit eu ont
cause avec les Drs Mount of de Martigay, jo
ne considére pas les coups dont les dépesitions
out fait u ontion comme suftisants causer
@ mort. Les coups portés sur ls téte,
généiale, ne produisent pas de lésions Late
eures.
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-terre canadienne, nous sommes tous frères
jwoique d'origine différente.

4 Il termine son beillant discours en faisant
- l’éloge de M. A. Poirier, sou Vieil ami ; il ra-
conte ss états de esrvicss et tuus les bons
Suabetsquil sliviia contre Yeanamicommun

8 marque
chambre.
Nou, il ne réuæirs ges; et ai cela était,nous

ob do pour les graudes
que feraient Congo et du

Cap Bonne-Kapérance.
1 rappelle la voite-face des Vanasse, de

Desjardins et d'autres individus de ce calibre
Electeurs de Montréai-Est, i am. QUI ne sont digues que du mé ublic.

tunire l'hon. M. W, Laureàeds »__ Quelle différence existe entre le
Luvalo, ce soir. Teal vissinistre duey, qui a été le boureau de

ees Co Rial, eutre 'orateur du fédéral, entre le lieu.
Priesur Lefait

Un nommé Geo, Jackson, est venu voir,ce
matin, sou ami Thomas Clendinneng, qui
avait été logé au violon pour ivresse, Pour que
Ja v.site fut plus intérvssaute, il avait apporté
une Louteille de whiskey. Il demands su sere
gent de service pour voir son ami et cette pore
Mission lui ayaut été donnée il s’em de
sortir le précieux liquide et d’en offrir à Clon. -
diuneng qui ne demandait pas mieux que de
continuer la soulade de la veille. Mslhsureu.
semeut pour eux ile furent surpris au milieu
de leurs libations et le trop complaisant ami
partages le sort de son compaguon. Il a com.
Paru ce matin devant le Recorder qui à verts.
went taucé les deux compares,’

Empleyés inséèles

On a découvert que J. R. C. Thompson, te*
neur de livres, à l'emploi de Chs, Gurd& Cie,
avait commis de nombreuses (raudes eu détris
ment de ses patrons. Avant de quitter la ville,
Thompson avait fait part à ses patrons de co.
qu'il avait fait. Depuis sou mariage il menait

cela, c'est qu'il en avuit besucoup d'anterieu-,
res À son mariage. On né pourrs pas obtenir
l'extradition contre lui car il n'a commis au.’
cun faux. E
Le dotective.Iarrett n arrêté, hier, un jeune

commis pour avoir volé à son patron, qui s un-
établies ment sur l'île Ste Hélène, vue somme
de 82.80. Ou à néanwoir.® shaudunué la pour.
suits,

La Cause Nationale Acclamée
Grande assemblée au Marché

St-Jacques

Plus de 5,000 personnes y assistent

Hier avait lieu unc autre assemblée des
amis de la cause uationale, convoquée e8 mar
ché &t-Jacques.

Plus de 5,000 personnes avaient wpsada A
l'appel pour entendre les brillants egateurs
qui étaient vesus de toutes les parties do la
province. Malgré les invitations tee
desjournaux mivistériels qui avaient, à grand
renfort d'annonces, convié lee électeurs leur
assemblée à là sailo Cavalo, ajoutant que tous
les chefs tories prendraient@psrt à lo fête,
nous vons affirmer sans crainte qu'il y
avait une grande différence entre les deux as-
somblées ct ce, tout à l'avantage du parti na-

?“tional.
M. A. E. Poirier, le candidat national, ar.

riva vers huit heures accompagné de l'honora-
bleDr Maral, MM. O. Desmarais, de Saint.
Hyacinthe, P. M. Sauvalle, de La Paris, C.
Lebœufet R. Lemieux.
M. L. A. W. Proulx annonça que M. Poirier

prendrait 1a parole, Un toanerre d'applaudis-
sement accueillit l’arrivée de M. Poirier.

Il remercie les électeurs de Montréal-Est
do s'être rendus en aussi grand nombre et es-
père qu'ils seront encore plus nombreux le
Jour de la votation.

Il dit qu'on veut le détruire anx yeux des
électeurs en rappelant ls transaction du com-
té de Terrebonne. 11 explique cette transac-
tion sans crainte ct prouve à l'assemblée
qu'on u's pas raison de l'accusez de o'étre
vendu.

II déclare qu'il est trop patriote, qu’il à trop
de cœur pour se vendre ;qu’il n'estpes de ce
bois dont on fait des traîtres et des vendus,
enfin qu’il n'y & pas assez d'argent dans tout
le pars tory pour Vacheter, (spplaudisse-
monts.

Il traite 1a question du désaveu de Ls lot
des magistrats et démontre tout le tort Joe
causern aux affaires judiciaires cette conduite
légale et iniquedu gouvernement fédéral.

» Lépine est soutenu, dit-il, par des socis.
listes et c'est un candidat sans couleur of sans
epinion arrêtées,

Pourquoi Sir Hector Langevin, 8ir A. Caron
et M. 'Chapleau qui n’est siré, traraillent-
ils peur assurer le triomphe de le candidsture

» Lépine 1 C’est parce que oo dernier leur
travailler pour eux.

M, Poirier passe en revue les principales
questions qu’il @ traitées dans som discours-
programme et qu’il n'est pas adosssaise do rap.
peler dans oe rapport.
Le candidat national à prononcé un dis-

cours très fort que le foule interrompait à cha-
ue phrase et qui s servi à démontrer es po-
larité daus le division Est où nous sommes

banreux de le voir si patriotiquement acclamé.
dl eat suivi par l’hon. Dr Maroil, de Saint.

Eustache, dont l'apparition donne lieu à une
véritable ovation,

11 est heureux de rencontrer les électeurs de
se division Est. 11 espère qu'ils sont toujours
les mêmes et qu’ils n'ont pas c .

Il rappelle une lutte qui « en lien à Mont-
réal-Eat il y à deux ans. C'était entre le Go-
liath Taillon et David. Eh ! bien, ce nouveau
David comme celui des temps auciens à ter:
rassé Goliath.
M. Poirier a les mêmes idées que M. De-

vid ; il aime lce ouvriers comme lui et vous
devez le supporter. 11 à toujours fait la lutte
à M. Chap'eau sur les hustinge et le sscrétpire
d'Etat ne pouvant en triompher, s'en est
vengé en le faisaut destituer le position
qu’il avait comme traduotour des Debats,

Envoyez douc M. l’otrior ex chambre ; il
saura paraître fièremont en face de son détrac-
teur,À Chapleau,et vous verrez qui des deux
#lo plus de cœur, qui dés deux eat le plus
patriote.
ge a fait Yévoation de nos gloires natio.

nln, grande

tensnt-gouverneur du Nord-Ouest, qu'ils s'ap-
pellent Dewdney, Ouimet, Hoyal, Vaunsse,
Uirouard où autres, avec le candidat national,
M. À. E. Poirier. le compatriote convaineu
qui brigue vos suffrages et l’homme de cœur
que tout le monde counait,
À leurs yeux, M, Poirier à un tort énorme,

c'est qu'il était un peu jeune et qu'il avait
ver de cœur.

demande le concours de tous les bons
triotes pour assurer le triomphe de M. Poie
rier,
M, Desmarais

n

été très éloquent et il est
Populaire dansla division Est de Montréal,
aussi on ne lui a pas mensgé les applaudiss:.
ments,

Viut ensuite M. C. Lebœuf qui dans son
discours sut méler à des arguments serrés
contre legouvernement fédéral et la candida-
ture de M. Lépine, des mots saillants qui ont
excité de nombreux applaudissements.

‘Votez, dit-il, pour M. l’oirier, dont lo
programme est celui de M. L. O. David, le
député si populaire qui prend avec tant d’ar-

ementlocal ; envoyez
au fédéral un représentant de ln même trempe,
M. Poirier ; n'acceptez pas M. Lépine, car
grattez M. Lépine, vous trouverez un pendard;
te n'est pas un vuvrier, ui un candidat choisi
par les ouvriers, unis bien lu candidat choisi
par M. Chapieau.”
M. Lebœuffut suivi par MM, Sauvalle, St

Jean, Lemieux, Robillard et autres fqui on.
Honoucé de vigoureux et chaleureux discours
chaleureusement applnudis,

Durant l'assemblée M. l’oirier « lu un télé-
gramme de l'honorable M. Mercier disant
qu'il serait & Montréal samedi prochain pour
prendre partla lutte contre le gouvernement
"édéral ; il à dooué aussi lecture d’une autre
‘iépêche veuant de l'honorable M, Duhamel
a.snongant qu'il serait présent à l'assemblée
da ce soir ainsi que M. Lasgelier, député de
Montmorency et-M. Lemieux députh

de

Lévis,

 

Prisen piège
A. Cechentaler, confissuz, de ls rue Bleu.

ry, s'apercevait depuis quelque tem ue
Legenddiaparainsait eonveut + la cali, qe
stunt qu'en penser, il confis ls cause ou
erqent Charbouneat qui wo cache sous le
z0:ujitoir et nalsit sur le fait un des jeunes
employés le M. Cochentaler, nommé Jaruce
Muryby. 11 à plaidé ovapebl

Espesition agricole du comte d'Hoche

L’ tion annuelle de la société d'agri-
culture du comté d'Hochelaga aura lie& le 21
sourant, sur lea terrains de l'Exposition, à
Montréal. Cette exposition promet de sur-
passer cette année, toutes celles dent on s été
témoin jusqu'e présent dans ce comté,fai l'on
on juge par le programme. Il y aura chaque
Jours des feux pour “garer les visiteurs et des
courses au trot, à pied et en bycicles.

Les meilleurs chevaux trotteurs, les meil-
leure coureurs et bycicles pprendront à
ces courses qui promettent d'être l’un des
meilleurs événements dans le eport canad ien
cettejannée. Il y « plusieurs bourses d’an delà
de $100 offertes pour les meilleurs chevau x
trotteurs, ot les prix offerts aux coureurs et
byciclistes sont d'une grande valeur, Nul
doute qu'il y sure fouls chaque jour,

ProfemeurSo plane
Les artistes et ceux qui veulent le devenir

atont heureux d’ ue M. Edouard
Clark, l'aveugle bien connu de Nazareth, vient
de faire cos débuts comme professeur de smusi-

aLes euccès de l'élève peuvent faire présa-
e coux da profemeur, M. Clark doit avoig

us belles espérances en son avenir.
ous ne doutons t de l’encourage ment

que va reesvoir M.QUlark ; nous le lui souhai-
tons tol qu’il le merite. .

MM. Edouard Clatk donne see lecons su No
1063 de le rue Ste Catherine, près de le cha-
pelle de Notre-Dame de Lourdes.

Le défaus M. Kttlets
Le coroner a tenu une enquête hier, sur 16

de M. Elliott et on y à entendu le té-
des Dre G T. Roes et Thos. G.-
et de MM. J. E. Cribb et T. Her-

ss. Bien d'im » at nevestpire. =
& ajearné l'enquête lundi prochain afin de
pouvalr découvrir le propriétaire du cheval
Far colui qui le lui a rendu.

Cette après-midi s eu lieu une assemblée
du barreau et on y » adopté des résolutions de
condoléances,

ae ;
Hier soir, vers 9} heures, deux petits en.

Sante, noramés l’un Alphonse Dufresne, âgé
de6 ans, l'autre Célina Dupont, âgé de 4 ans,
ni venaient de débarquer du train venant

d'Ottawa, erraient à l'aventure, cherchant
‘un asile pour passer la nuit. Heurcuse-
ment que M. Joseph qui avait été
témoin de leurs infortuves, les trausports
dons une maison de la rue St. Elizabeth où
ils trouvèrent un asile pour la nuit. On n'a
Po savoir quelétait le termo de leur voyage. ,

.° Leséancedelasaile Sainte-Brigide
La séanve donnée lundi soir par le corcle

Lafontaine, à la salle Sainte Brigide, & eu le
brillant succès qu'elle promettait. Le spleudi-
de drame ‘La prophétie de Calchas” ou
+ Le secret du rocher Noir” à été représenté
bd la perfection par les membres du cercle.
Nous dovons en dite autant de l’opérette

” ue eEE

  

 

 

 

Nouvelles de Québee

Quéluc, 20 — En raison des pluies conti-
nucs, ob eniend de toutes parts des plaintes
au sujet «le récoltes qui ne seront pas abon-
dantes. Un homwe de Ste-Foy vient de
vendre 400 suinois de patates, à dix cents le
:uinot, | 0 ir ssiguer les cochons. Une grande
partie des juuitus Cole 283 environs sont dé.
sruites.
—Son Excellence.et ss auite ont visité l'é.

tablissement dus Sœurs’ Grises, hier après-
midi, et out ensuite assisté aux régates du
«nb des ranieuss de- Québec. Nonobstant lu
“iluie, les régates du cu) des rameurs ont eu
eu, hir, après-midi, en face de la Cité et
nt Eto un suceés,
—Ilier matin, vers cing heures, le cor,

Pun homme a étà trouvé pris du quai Gil.
mour, par uu matelot. Il fut identifié pour
celui de Henry Pritchard, le charpentier du
«6 Pyludes"", qui s'est noyé il y a une semai.
ne. Le jury d'u coroner à rendu un vendict en
souséquenve. Un détachement du “Pyades”
n escuite le corps au cimitiere Mouut Hore
aon.

—On prétend dans les cercles bien infor.
més que M. J. I Tardivel, editeur de la
Vérite, recevra l'ordre de St Grégoire lo
Grau, duiant sou séjour à Rome.
—Son Excellence le Guuverueur-Général a

porté uu slefi ainical à Sou Honneur le lieu-
reuunt-gouverue © pour une course en yacht.
son Facellence cour nandera le yacht “Cur.
lew” du commodore Quebee Yucht Club,
Sou Monueur le leutenan:-gouverneur com -
masuders le yacht Bernadette”, appa rte.
nautàä M. Landry. Les gouverneurs sont
tous deux amateurs de courms eu chaloupes.

Revolten

Londres, 20.—La nouvelle est arrivée on
depit des efforts du gouvernement pour l’é-
woutter, gque dius ne -he dernier, les troupes aux
casernes de Porto Mello, Dublin, se sout ré-
voltées. les sollais cxaspérés parles mau-
vais traitements se sont armes de baïonnettes
et de gourlins et ont attaqué le quartier du
major Woit dy, vinsi que celui d'autres offl.
ters, Lis succagerent la maison du major,
wt trent avs meubles, Jls prirent le portrait

alu ronjor, « mirent sur Une pile de débris de
artthles, ++ 5 fu cour et y mirent le fsu.Cing
Jen cuets vit été mis sous arrêt et subirout
leur Wuces devant aue cour martiale,
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LULES DE CARTER POUR LE Fali

GUERISSENT
le mal de tête et ooaugens tous lou troulies résultant
delétat L lionx du Syclôme, tels que Etourdie +
ment, Nausées Souimoleree Pat! ne aprés Le rojas.
Douleurs daus le cite, ste. Queiyus ‘rar plus rac
mascés ait été de guérir

LE MAL
de tête nerveux ou hlicex, ropsndant les Per:
Pilules de Oarter prur le Peiv sout également t
nes pour is Constipation, gyériscans ot peeve
ovite maladie vanuyouse. Ellen corrigant auesi to
désordre de Peatoring, stirsulent le foie 66 régi.
les iniostina Bi olllee guirteaint coulemi ru:

DE TETE
Mes corajemt encore imrmimuables peur coux -
veuffeeut de ectte maladie; main accrousement
entre bona effets ve s'arrétent pes LA, of soux qu:
trramt ume fois ure; treaverdnt wav petites (di
ei précieuses dane tant de ozs, qu'ils ne vouds.
blus d'en pusror, inais aprre lent le moi de téte

NERVEUX
ou bilienz est Ie enuchomar de tant d'euteteneer
"wot dane ce vas UTIL Yue Bas Yaulond Les ;.
les. Nes piluius guériseeus tandis que d'antree i.
Sat rien.
ice Paciten les de Carter post Æ Pole snai t

potionisi 0 a prondre. Uno ea dengr-
aredera. = sateictement vagétales et u's,
vent pas, lear action étant egrisble s tousem
on fort usage. En foie de 26 0te, 6 pour 31. +
vente par lcs pharmacions parieas, 98 ELTOPéOS |»
“tamalle. Adeerscr un vowman lu Pacum a

CARTE HFDECIRE 09.
RAW. TORK, MoU,

Le Dimolvant a ,., riisopareils én
Dr RAD (VAY.

Se Grand Pur.f-rateur de Sang.
Le vang per fait la ehur apiue, lan ou Porte et

owe notte. Ni vous vonies avoir la chair forts -
o¢ teine, ab uae bomne eomploz ian, © loge le
SULVANT A LA SALORPARIUS. oF ADWA
L possède l'étonueste proprieté de guérir
Gacumes de maladies serre Qulenstep et autres,
siphileider, tenieur:, 1m ladies, gonfiement gi

re, été, prompiesment et permenemnent. Le
Randaiph Malatyra, de 8e Myacinthe, Canada
J'ai complriement eù merveilleusement guéri

whiime des scrofutes à leur davaiére période
ouisant l'avis deun* dame voire pot traité
cette msiadia.*

descykh Nwohell, de Neanisan Mille, Quibes, §
l‘re-aplèteuent guiri, par deux Boubellles de
Solvant deRadieay, d'us mal éejambe dont 1}
Prott uis longtemps.

J. PFeuneat ree South, GR I sin, css)
@eu mouvaise “9 do osvefuion pris

Cardcompaté ingredients ows peepriiflse oom. ‘te 9
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“estslorsque. ‘
motale;que-mu mère .ne voyait’absolu-
mént'personne'en dehors de son médecin,
et que l'argentqu‘ entrait chez elle n’a-
vait pu'en sortir, pour quelque emploi
que ce fût, que parl’entromise de ce mé-

im C'est'alors aussi, tout dernière.
ment,que le basard me mit en rapport
avec cette voisine dont je vous ai déjà
arlé, et qui me raconta ia scène et les
confideuces que je vous ai rapportées,
il y a peu d'instants. Cette femuic, voy-
et-vous, monsieur, jo l'interrogeai pen.
dant de longues heures, l'adjurant de ne
she rien cacher de ce qu’elle avait pu en.
tendre, ou remarquer, C'est une honnû-
te créature, en qui on peut avoir toute
confiance, Elle ne savait rien de plus.
Seulement, ce qu'elle m'affrma, ce qu'els
le mo jura, c'est que ma mère, cn lui
parlant de moi et des dispositions qu'elle
aurait prises, paraissait dans tout son
bon sens et convaincue qu’en effet clle
avait agi de façon à assurer mon bon-
heur et mon avenir,

Eîûtelle eu cet aspect, eût-ello parlé
«inst, daus le cas où elle m'eût sciem-
ment, volontai.ewent dépouilié ?
~—Cela n'est pas probable, opina l'ex-

ccllent M. T'upin, d’un air doux et con-
test.

—Ve pius…
—Ah ! il y a encore quelque chose
—Oh ! quelque chose de bien vague,

mais qui m'a frappé.
—Voyous ccla, won jeune ami!
—Deplus, d'uprès ce témoiguage qu

-

j'invoquerai, un jour ou l'autre, au mu
ment où l’arrivée du docteur Jean Ta
vernais interrompit l'entretien, ma mère
aurait tressailli et serré violemment 1:
main de cette voisine, sans ajouter un
parole.
—Et comment interpréta-t-on ces di

vers mouvéwents ? .
—Pour celle qui me les rapportait,

c'était une recommandation expresse €:
craintive À la fois de ne rivn révéler du
vant le docteur l'avernais, de ce qu
avait été dit.
La brave femme, qui m'a couté cecla.

partit convaincue quo le ducteur était
au courant de tout et que ma wre lin
avait promis de n’en parler i persone
—C’est bien possible,
—Pour moi, cela ne fit pas de doute,

aussi, cu la quittant, je me dirixeai vers
la.rue de Rennes, décidé, cette fois, à na
rien ménager, et à parler, uon plus cn
suppliant, mais en aceusateur. N'était-il
pas évident que si ma mère s'était ex-
primée de ja sorte devant une étraugère
qu'elle voyait pour la première fois, elle
w'avaic puint gardé silence sur sus iuten-
tions vis-à-vis d'un homme en qui elle
avait mis toute sa confiauce, et, pour
ainsi dire, toutes ses affections ? - Le ha-
sard we servit. Soit qu'on no w'attendit
pas, soit tout antre motif, je fus intro.
duit immwédiatemsnt auprés du docteur
C'était uvaut-hier,

X.— LE BILLET DE MILLE FRANCS,

- Edouard de Fonville s'arrêta encore
et reprit halvine, en homme qui va abor-
sler In scène capitile de son récit, dout
tout ce qui précédait n'aurait été qu'une
sorte de longue prétuce.
—Vette lois, J'arrivais chez le docteur

dans un véritavse état d'exaltation. Les
formes quo j'y avuis mises, dans nos
deux premiers entretiens, h'avaient pro-
duit aucun résultat, et j'étais résolu à
m'y preudre d'autre sorte, d'autant plus
que j'étais arrivé au dernier désré du
Lescin. Dune, en l'aboruaut, je lui dis
uettemcnt, Orutailement:

** Monsieur, j'ai fait l’enquête A la-
quelle vous mucugagiez vous-même, ct
cette eugquéte u's Tut que coudirmer ce
‘queje suvais d'avance !

Alors, je lui racontai commentj'avais,
depuis un mois, recoustitué l'existence
de ma mère, durant les devuières aunées
de sa vie; comment il était certain, po-
sitif, ludéniabie, qu'elle u> tréquentait
quo ini, ct qquu pursonne en Auaors de lui
wapprocasic da pauves femme,

II w éevutair d'un air de bravade,
avec un sout.re irunique qui achevait de
W'exaspérer. .
—Aisrs; vous m'aceusez d'abus de

cuntishee ct de vol, où, tout au muins,
de captution? me dita, & un woment

… donné,
—15h bien, oui, fis-je hors de moi; et

quiconque cooauicait les faits, porterait
la wins accusation que wot |
—Je compr.uils votrejen, réliqua-t-

il, sans s'eurvuvotr eu apparenee, l’aves-
seux el mauvais Îils, vous voudriez faire
du chantage à mou eudroit, et tirer de
l'argent de tuvi, qui ai soigné aves un
dévousiment cb ou désiutéressement que

je puis prouver, la malheureuse femme
que Vutre ncvaduit: véduisait au déses-
poir cou tuée asancl'ige, Qui, monsieur,
J'étais sur comident, lo conitdout de ses
ditioUrs qu'uile cicnait À tous. Et cer
argent qui Vous réclauiez, c'est vous qui
Juve lip pou à pou, puisqu'elle s'est
dépouiliée yit:qqu'à lu fiu pour vutretouir
votre purusse ot Vos. vices |
——Vous eu uvez menti! m'écriaisje,

prêt, je vrois, à commettre Un crime, à
étraugier de mus mins le wisérable qui
w'accusait de ces inlinsies, pour se dé-
tendrè de sa propro infamio $ .

Mais plus que je pordais la tête, plus
il semblait muitre de lui,

11 faudra prouver que je mous, me ré-
poudit-il, lroudement, :

seplo le prouverai! disje À mon tour,
Et,alors, jeluiracoytaieo quou's:

  

  

  

| purportiéus contre woi,. ef, Si
a Lf | -%

-vemeütson auditeur, C'était

Jacquin la corkiads,”-

ilcettevois« ‘
Yousjurior j'ajoutaut‘que j'in
suGeSHEEN66queilespérolespré)
uoncées-par Md dre, comme 8) ;
‘démsutruient in fausseté dés acousetions

édculstions portées par moi,“1
—Vüusavezeu tort l futerrompit v

Etje crains Lien que votes impradessote ;moin nésoit, & hours‘Geiless moetdo
la fièvre quarte! Mais continues,News
werrons celaplus ward, _.+, (ow
—Eh bico, oui, j'ai eu tor, car” tous:

sou beau sung-fruid le. quite. lorsqu'i
eut cuteudu verécit.” Ildeviatblème,
si ses yeux eussent pu-metuer, je vous
assure bien que je n eusse.pas profité de
de votre déjeuner, ce matin, - Brusque-
meus, il s'ouiporta à soû tour et me ré-
fliquu que mu-môère était folle, qu'elle
Ne zévait plus ce que qu'elle dissit et
fuisait depuis longtemps, qu’il lui serait
facile de l'établir, lui qui J'avait soigaée,
Le , que, d'ailleurs, j'avais pays la voi-

sine cui question pourlui“ faire faire -un
faux témoiguage, : TLR

‘Tout cela étuit diten paroles hâtées,
par un homme qui a peur. -
——Âvec quoi l’eurais-je payée ? répli-

quai-je. Je v'ai-pas un centige |
——Si vous n'avez pas d'argent, reprit-

il, vous lui lui avez promis uue part sur
SUR Cu QUO Vous pourriez W'arracher en
1e menagant ! 7
—Cs sta à vytre tour dé'le prouver,-

a'Écriat ic: ‘ai i - en sortanc d'ici
; AWE Luis plaitie cuuurG VOUS 66 vo gp
lutont:» An proses, .
De hzide qu'il stait, il devint

ces mots,
—-Avce quoi ? dit-il néanmoins; puis-

que vous u'uvez rieu. Les procès; ça coû-
te Cher ! =
—En promettant du partaxer avec

1 avocat qui prendra ma causeen main,
C'est une idée que vous venez de‘me
4 oner, ct dont j'userai! Au besoin,je
lui donnerais tout plutôt. J'aime mieux
crever de fuiur et vous démasquer,
Je me dirigeai vers In porte,
—Moasicur, we dit<il d'une. vois

étrangiée où allez-vous ?
—Déposer ma p.aiute,
—Preuez garde !
—À quoi donc ? Je n'ai rien A per-

vértéà
*

, —Clest ce qui vous tromy ».-. Et vous
Vapprendrez avant peu! 1
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Luisee Sorel à 6.154 M.
* Et. Joseph U.3U
“ Lanoraie 6.45
* °° StRoch 6.50

“  Contrecœur 7.
“Nt Antoine 7.08
*  Vercheres 5.18
“  Vurennes 7.50
“Boucherville 7.45
*  Lorgueuil* S04
“SL lambert 8.16

Arrive ‘ à Montréal à 8.60
Aisne Montreux: "5201 M

fe St Lambert -5.50
. Longueuil "6:00

a Bou!hervitle 6 12
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42 St Antoine “654
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St toch  “Xre
Lanoraie "20
St Joseph =. 7.49

rrive ‘à Sorel Tu:
sens wats«BAINS:ACCOMMODATION1g
Lea.Touslles jjours excepté le di.

. ;amauche.n |Arain d’avcommoda-

  relà 12.50.PM. ;
Artive

à

Moutréal à'4.00 Pr. NM:
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Hi ‘à Sorel 11.85 A. M
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